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Dans les temps de tromperie universelle,

dire la vérité devient un acte révolutionnaire.

George ORWELL








Maintenir la synchronicité


Je m'engageai sur l'autoroute et j'appuyai sur la commande du régulateur de vitesse pour essayer de me décontracter un peu. J'avais suffisamment de temps devant moi avant de rencontrer Wil à l'aéroport. Je m'obligeai à me détendre, à absorber le soleil d'automne et l'ondulation des collines du Sud. Sans oublier les volées de corbeaux qui avançaient furtivement le long des bas-côtés de l'autoroute.

Les corbeaux, je le savais, étaient un signe de bon augure, même si je m'étais battu avec eux tout l'été. Selon la croyance populaire, leur présence suggère le mystère, évoque un rendez-vous imminent avec son propre destin. On dit même qu'ils vous mèneront directement vers cette rencontre si vous réussissez, par hasard, à les suivre des yeux suffisamment longtemps.

Ils ont malheureusement le don de se manifester très tôt le matin pour picorer les plants de petits pois dans votre jardin ; à moins, bien sûr, que vous ne vous arrangiez avec eux. Ils se moquent des épouvantails et des fusils de chasse. Mais si vous leur octroyez, en lisière de forêt, leur propre rangée de graines, il y a de fortes chances qu'ils ne touchent pas au reste.

Soudain, un corbeau solitaire vola au-dessus de la voiture et disparut. Puis il fit demi-tour, revint vers moi et poursuivit son vol. J'essayai de le suivre des yeux dans mon rétroviseur, mais la seule chose que je remarquai fut un 4 × 4 bleu foncé à cent mètres environ derrière moi.

Je ne prêtai pas attention au véhicule et continuai à observer le paysage ; j'inspirai profondément et je parvins à un état de détente plus profond. « Rien de tel qu'une balade en voiture », me dis-je. Je me demandais combien de gens, dans le monde, partageaient en cet instant précis la même sensation que moi : échapper aux tensions d'un monde incertain, attendre simplement ce qui peut se produire.

Quant à moi, j'étais à la recherche de quelque chose. Cela faisait plusieurs mois que j'avais rencontré par hasard de parfaits inconnus qui tous discutaient de la même question : la diffusion secrète d'un ancien Manuscrit anonyme. On supposait qu'il provenait d'une alliance des différentes traditions religieuses du monde entier. On en parlait déjà beaucoup, du moins parmi ceux qui étaient intéressés par ce genre de sujets. Et cependant personne ne semblait avoir d'informations plus précises. Le bruit courait que ce Manuscrit avait été diffusé, par nécessité, plus tôt que prévu.

Ces rumeurs m'intriguaient et m'amusaient à la fois. L'idée d'une alliance entre les religions n'était certes pas nouvelle, et elle s'était toujours avérée impossible à réaliser. Les divergences de croyance étaient tout simplement bien trop importantes. En dernière analyse, chaque tradition tentait de l'emporter sur les autres.

En fait, j'avais été sur le point de rejeter cette idée lorsqu'un événement était survenu : j'avais reçu un fax de Wil. Il m'avait envoyé deux pages manifestement traduites de cet ancien Manuscrit. Dans la marge de la première page, Wil avait écrit à la main : « Ce texte a des origines à la fois hébraïque et arabe. »

Au fur et à mesure de ma lecture, il m'était apparu que ces pages faisaient référence à l'époque actuelle, annonçant qu'une conjoncture importante allait s'amorcer dans la seconde décennie du XXIe siècle. La date m'avait fait froncer les sourcils ; j'estimais qu'il s'agissait encore de l'une de ces prophéties proclamant la fin du monde, une de plus dans cette longue liste qui mélangerait tout, depuis le calendrier maya jusqu'aux prédictions de Nostradamus en passant par l'Apocalypse. Et qui hurle aux quatre coins de la terre : « Réveillez-vous, le monde s'achève en 2012 ! »

Depuis des années déjà, les médias parlaient beaucoup du scénario de la « fin des temps », ce qui interpellait profondément les gens. La grande question était : pourquoi ? Qu'est-ce qui provoquait une telle fascination ? Était-ce l'excitation d'être vivant au moment où le calendrier maya était supposé s'achever ? Ou s'agissait-il d'autre chose ?

On pourrait peut-être avancer avec prudence que notre fascination pour la fin du monde révélait l'intuition latente, et de plus en plus sensible, que quelque chose de mieux était sur le point de naître.

Quoi qu'il en soit, plus je lisais le fax de Wil, plus ces pages exerçaient sur moi une sorte d'attirance sacrée. Le style était enlevé et d'une certaine façon vaguement familier ; la tonalité d'ensemble se confirma lorsque je vis la seconde note que Wil avait griffonnée sur la dernière page : « Ça vient d'un ami ; c'est parfaitement vraisemblable. »

Je jetai un coup d'œil sur ces mêmes feuillets faxés, étalés sur le siège du passager à côté de moi. La lumière du soleil de l'après-midi dansait sur le papier. Je savais que le commentaire de Wil signifiait que l'original était authentique, du moins selon lui. Et prolongeait sans doute le message de ce qui avait toujours constitué son obsession personnelle : l'ancienne Prophétie des Andes qui avait été découverte au Pérou.

Cette pensée déclencha une foule de souvenirs et je me rappelai avec quelle rapidité la rumeur des neuf premières révélations de cette Prophétie avait fait le tour de la planète. Pourquoi ? Parce qu'elles avaient un sens dans un monde futile et trop matérialiste. Le message de la Prophétie était clair. La spiritualité va plus loin que le simple fait de croire en une divinité abstraite. Elle implique la découverte d'une dimension de la vie totalement différente, une perspective que seule la spiritualité permet.

Une fois que l'on a fait cette découverte, on prend conscience d'un univers foisonnant d'innombrables rencontres fortuites, d'intuitions et de mystérieuses coïncidences qui, toutes, révèlent un but plus noble au-delà de nos vies ordinaires, au-delà de l'histoire de l'humanité. La seule question qui se pose alors à celui qui s'éveille à cette réalité est de comprendre le fonctionnement réel de ce mystère sous-jacent et la façon de s'ouvrir à ses secrets.

À cette époque-là, je savais que quelque chose avait jailli dans la conscience humaine, une chose qui avait directement débouché sur deux autres révélations, la dixième et la onzième. La dixième approfondissait le mystère de la vie après la mort et décrivait en détail une décennie de recherches consacrées au Paradis et à ses habitants ; elle dissipait, par là même et à jamais, la censure séculaire sur la mort et sur ce qui advenait au-delà. Une fois ce blocage levé, l'exploration de la dimension spirituelle semblait avoir commencé.

Très vite était apparue la vision suivante : la onzième, issue d'un savoir collectif selon lequel nous sommes tous venus ici-bas afin de participer à un programme jusqu'à présent indéterminé ; une sorte de plan d'ensemble. Elle révélait comment nous pourrions actualiser nos rêves les plus profonds et élever le monde aux idéaux de cette vision. Dans les années qui avaient suivi, cette intuition avait donné lieu à toutes sortes de théories concernant les Secrets, le Pouvoir de la Prière et les Lois de l'Attraction, autant de conceptions qui semblaient justes mais partiellement incomplètes.

Je savais que ces théories nous avaient amenés jusqu'à une époque récente et avaient perduré jusqu'à ce que le monde matérialiste se soit effondré sous nos pieds, événement qui s'était concrétisé par une débâcle financière mondiale. Ensuite, nous avions dû faire face à des problèmes plus immédiats : payer nos dettes et ne pas laisser les prophètes de malheur nous entraîner trop loin dans la peur. Nous étions encore conscients et nous voulions de plus amples réponses spirituelles. Mais dès lors, ces réponses devaient être également d'ordre pratique. Il fallait qu'elles puissent s'appliquer à la réalité du monde, quel que soit le niveau de mystère qu'il recelait.

Je souris intérieurement... Il était étonnant que Wil ait trouvé ces écrits maintenant. Il avait depuis longtemps prédit l'émergence d'une autre révélation, la douzième, dont il pressentait qu'elle inaugurerait une découverte décisive pour l'humanité, poursuivant le fil de cette révélation à l'endroit où la onzième s'était arrêtée. Je me demandais si la douzième révélation allait enfin nous montrer comment « vivre » cette connaissance spirituelle à un niveau plus profond. Ce changement allait-il inaugurer un monde nouveau et plus positif dont nous semblions sentir intuitivement la venue ?

Je savais qu'il nous fallait attendre. Wil m'avait simplement dit de le retrouver à l'aéroport d'où nous nous rendrions ensuite au Caire si tout se passait comme prévu. Si tout se passait comme prévu ? Qu'est-ce qu'il voulait dire par là ?

 

D'un bond, un daim traversa l'autoroute, coupant court à mes ruminations ; je donnai des petits coups de frein pour ralentir. Le grand cervidé franchit à toute vitesse les six voies de l'autoroute et sauta par-dessus la clôture de l'autre côté. Un daim était aussi un signe de bon augure, un symbole d'attention et de vivacité d'esprit.

En regardant les collines que la lumière automnale du couchant inondait d'une nuance rose pêche, je compris à ce moment même que je me sentais exactement dans cet état d'esprit : plus alerte et plus vivant. Toutes ces pensées avaient induit en moi un plus haut niveau d'énergie, m'élevant à un état où je prêtais attention à chaque détail – le coucher du soleil, le paysage qui défilait à toute allure, les pensées qui surgissaient dans mon esprit –, comme si tout cela était devenu plus important qu'avant.

De nouveau, un large sourire éclaira spontanément mon visage. C'était un état d'esprit dont j'avais maintes fois fait l'expérience auparavant. Et chaque fois, cela m'avait totalement pris au dépourvu : j'avais été surpris par la soudaineté de cet état, mais tout aussi étonné de l'avoir laissé se dissiper alors qu'il me semblait si naturel et si évident.

Cette expérience portait différents noms ; on l'appelait « Zone1 », « Perception accrue », ou « Flux de Synchronicité », ce dernier terme étant celui que je préférais. Toutes ces appellations tentaient de cerner sa caractéristique essentielle : un soudain accroissement de l'acuité de l'expérience qui permet de transcender la vie ordinaire et de découvrir une signification plus profonde dans le flux des événements. D'une certaine façon, cette perception synchronistique nous « centre » sur nous-mêmes et nous permet d'éprouver un sentiment qui se situe au-delà du pur hasard, comme un destin supérieur qui se révélerait à nous.

Tout à coup, sur ma droite, un bâtiment attira mon attention. Il s'agissait d'un petit bistrot fréquenté par les sportifs, baptisé le Pub, établissement que Wil m'avait recommandé il y avait des années, qui servait une bonne nourriture et des tartes maison. J'étais souvent passé devant ce café sans jamais m'y arrêter. Je me dis que cette fois-ci j'avais largement le temps de le faire. Pourquoi ne pas manger un morceau et éviter ainsi la nourriture de l'aéroport ? Je pris la bretelle de sortie qui descendait en pente douce, sans vraiment prêter attention au 4 × 4 qui me suivait, amorçant le tournant en même temps que moi.

Après m'être garé sous un gigantesque chêne, dans la lumière déclinante, j'entrai dans le petit bistrot et je m'aperçus que l'endroit était bondé. Des couples discutaient autour du comptoir tandis que des familles mangeaient, tranquillement installées avec leurs enfants aux six ou sept tables disposées au centre de la salle. Mon regard se fixa immédiatement sur deux femmes assises à une table placée contre un mur à l'extrémité de la pièce. Penchées l'une vers l'autre, elles discutaient avec animation. En me dirigeant vers ces deux femmes, je remarquai une petite table libre non loin de la leur.

Lorsque je m'assis, la plus jeune des deux me jeta un coup d'œil puis se retourna vers son amie.

« La première intégration, dit-elle, nous laisse supposer qu'il existe une manière de maintenir la synchronicité. Mais je n'ai pas la totalité du Manuscrit. Les autres parties se trouvent quelque part. Il faut que je les trouve. »

Je ressentis à nouveau une poussée d'énergie. Faisait-elle allusion au même Manuscrit ?

La femme qui venait de parler portait une écharpe multicolore nouée autour du cou, un jean et de confortables chaussures de marche. Tout en parlant, elle repoussait constamment derrière ses oreilles de longues mèches blondes effilées. Je humai la légère senteur de son parfum de rose. Alors que j'étais en train de l'observer, je me sentis étrangement attiré par elle, ce qui me bouleversa.

Elle se retourna instinctivement et, surprenant mon regard qui la dévisageait, planta ses yeux dans les miens. Je me détournai brusquement. Lorsque je regardai à nouveau dans sa direction, un homme de petite taille, trapu, se dirigeait vers sa table. Sa venue surprit les deux femmes et déclencha une série de sourires et d'embrassades. La femme à l'écharpe lui tendit plusieurs pages imprimées qu'il lut en silence. En attendant, je fis semblant de consulter le menu, pressentant qu'un événement important était en train de se produire.

« Pourquoi vas-tu en Arizona ? demanda l'homme.

— Parce que c'est ce qui me revient constamment à l'esprit. Je dois suivre mon intuition », répondit-elle.

J'écoutai attentivement. Les trois personnes autour de cette table semblaient être portées par un flux identique au mien.

« Je dois comprendre pourquoi ma mère a essayé de me joindre, continua la femme. Ces textes vont me le dire. Je le sais.

— Tu pars tout de suite ? lui demanda l'homme.

— Oui, ce soir », répliqua-t-elle.

L'homme intervint à nouveau : « Suis tout simplement ton intuition. La synchronicité semble bien fonctionner pour toi. Mais sois prudente. On ignore tout des autres personnes qui recherchent ces textes. »

C'en était trop. J'étais sur le point de dire quelque chose quand un homme corpulent et musclé assis à une autre table marmonna : « Quelles foutaises !

— Que... Quoi ? » bafouillai-je.

Il fit un signe de tête en direction des femmes et murmura : « Ce qu'elles racontent ! Un tissu d'inepties ! »

Pendant un instant, je ne sus comment réagir. Il avait environ quarante-cinq ans, des cheveux châtains en désordre et une mine renfrognée ; il se pencha vers moi. « Ce genre de pensée magique va provoquer la mort de notre civilisation », déclara-t-il en hochant la tête.

Nom de Dieu ! Un sceptique, me dis-je en moi-même. Je n'avais pas de temps à perdre avec ça.

Il devina mes pensées : « Comment ! Vous êtes d'accord avec elles ? »

Je détournai le regard pour essayer d'entendre ce que disait la femme, mais il tira brusquement sa chaise vers la mienne.

« L'intuition est un mythe ! On l'a souvent démontré, dit-il d'une voix ferme. Les pensées ne sont que des décharges neuronales dans le cerveau, qui reflètent tout ce que vous croyez savoir sur votre environnement. Et cette théorie fumeuse de Jung sur la synchronicité n'est que le simple fait de voir ce que vous décidez de voir dans les événements qui se produisent par hasard dans le monde. Je le sais. Je suis un scientifique. »

Il eut un léger sourire. Il semblait satisfait de montrer qu'il connaissait l'origine de la théorie de la synchronicité. Par contre, j'étais de plus en plus irrité.

« Écoutez, je préfère ne pas en discuter », lui répondis-je.

Je me retournai à nouveau pour tenter d'écouter la conversation de la table d'à côté, mais c'était déjà trop tard. La jeune femme et ses amis s'étaient levés et se dirigeaient vers la porte d'entrée. Le sceptique m'adressa un petit sourire narquois, se leva et sortit également. J'envisageai un moment de leur emboîter le pas, puis j'y renonçai, pensant qu'on me prendrait pour un désaxé qui suivait les femmes. Je me rassis. J'avais raté cette opportunité.

 

Assis là, je sentis que l'énergie que j'avais accumulée dans la voiture s'était complètement dissipée. J'étais vidé, sans ressort. Un court instant, je me demandai même si l'opinion du sceptique n'était pas justifiée. Je rejetai vite cette idée. Trop d'événements s'étaient produits dans ma vie pour que je partage désormais ce genre de conception. En effet, ce que j'avais pensé qu'il se produirait avait toujours fini par arriver. Au moment où j'étais sur le point de découvrir davantage de choses sur le Manuscrit, j'étais tombé dans l'embuscade tendue par le fléau de mon existence : un sceptique qui cherchait à dénigrer tout ce qui relevait de la spiritualité.

J'aurais pu continuer à me morfondre, si je n'avais tout à coup remarqué un individu en train de me dévisager dans un coin de la salle, près de la porte. Il avait les cheveux courts et portait une veste en cuir marron. Une paire de lunettes de soleil était accrochée à la poche de sa chemise. Lorsque nos regards se croisèrent, il se glissa derrière un groupe de gens agglutinés autour du bar.

En observant soigneusement la salle, je surpris deux autres individus qui me regardaient ; ils étaient habillés différemment mais leurs yeux reflétaient la même expression terne. Lorsque nos regards se croisèrent, ils se détournèrent.

« Manquait plus que ça ! » me dis-je. Il devait s'agir d'agents du gouvernement. Je me levai et me dirigeai lentement vers les toilettes. Aucun d'eux ne réagit. Après avoir dépassé les toilettes et longé un petit couloir, je découvris ce que j'espérais trouver : une porte donnant sur l'arrière de l'établissement. Je marchai jusqu'au parking mal éclairé sans rencontrer personne. Juste au moment où je m'approchai de ma voiture, une silhouette s'esquiva vivement derrière une camionnette. Lorsque j'avançai à nouveau, l'individu reprit sa marche puis obliqua pour me couper la route.

Je m'arrêtai ; il fit de même. Son allure me parut alors familière. C'était Wil ! Lorsque j'arrivai à sa hauteur, il me força à me baisser, puis il regarda derrière lui, en direction du café.

« Dans quelle galère tu t'es mis, mon vieux ? me demanda-t-il sur le ton familier, presque enjoué, qui le caractérisait.

— Je ne sais pas, lui répondis-je tout à trac. J'ai vu à l'intérieur plusieurs personnes qui m'observaient. Qu'est-ce que tu fais ici, Wil ? »

Je remarquai alors qu'il portait un gros sac à dos.

Il fit un signe de tête en direction de mon véhicule. « Je te le dirai plus tard. C'est ton 4 × 4, non ? Filons. Je conduis. »

En montant dans la voiture, je jetai un coup d'œil vers l'extrémité du parking et j'aperçus la femme au foulard en compagnie de plusieurs autres personnes. Je ressentis un choc : le sceptique faisait partie du petit groupe.

Je voulus les observer plus longuement, lorsque j'aperçus derrière eux quelque chose qui m'alarma davantage. Le 4 × 4 bleu foncé que j'avais remarqué et qui m'avait suivi était garé à une vingtaine de mètres de là, près de la clôture. De l'endroit où je me trouvais, je pouvais distinguer deux hommes assis, immobiles, sur les sièges avant.

J'aurais dû m'en douter. Mon visage se contracta.

Tandis que je scrutais la route derrière nous, Wil nous conduisit jusqu'à l'autoroute puis obliqua vers le nord. Personne ne semblait nous suivre.

« Pourquoi es-tu venu dans ce café ? m'enquis-je de nouveau.

— Une simple intuition, me répondit-il. Je n'avais pas d'autre moyen de te trouver. Moi aussi, j'ai vu des gens qui m'observaient et je n'ai pas voulu utiliser mon portable. Un ami devait me conduire à l'aéroport. Je me suis alors souvenu de ce bistrot et j'ai pensé que tu t'y étais peut-être arrêté. Quand j'ai vu ta voiture, je lui ai demandé de me déposer. »

Il me regarda très attentivement. « Et toi ? Pourquoi as-tu décidé de t'arrêter là-bas ?

— J'ai aperçu cet endroit depuis l'autoroute, et je me suis rappelé que tu m'en avais déjà parlé. J'ai pensé que c'était un bon coin pour manger un morceau... »

Il me sourit d'un air entendu. Nous savions tous deux qu'il s'agissait d'un pur cas de synchronicité. En l'observant, je remarquai qu'au cours de ces dernières années il avait vieilli, mais bien. Depuis notre dernière rencontre, son visage hâlé avait pris quelques rides, mais ses mouvements et sa voix étaient ceux d'un homme beaucoup plus jeune. Et ses yeux pétillaient de vivacité.

« Il y a davantage de gens à la recherche de ce Manuscrit que je ne le pensais. Tu ferais mieux de me raconter tout ce qui t'est arrivé », dit-il d'un air songeur.

Tandis que nous nous dirigions vers le nord, je lui relatai les idées qui m'étaient venues en conduisant, le 4 × 4 bleu, le flux soudain de synchronicité, je lui parlai en détail de ce que j'avais ressenti dans le café, particulièrement du moment où le sceptique m'avait vidé de mon énergie et où j'avais repéré les hommes en train de m'épier.

Je n'attendis pas ses commentaires. Je lui demandai de me parler de cette filature.

« Je ne sais pas de qui il s'agit, me répondit-il. Ça fait deux jours que j'ai l'impression d'être suivi. Hier, j'en ai repéré un ou deux, d'assez loin. Ce sont des pros. »

Je hochai la tête ; je me sentais nerveux. « Qui t'a envoyé ça ? » le questionnai-je en saisissant les pages de la traduction posées près de ma cuisse.

« Un ami qui vit en Égypte, me répliqua Wil. C'est l'un des plus éminents spécialistes de textes anciens. Je le connais depuis longtemps. Lorsque nous en avons parlé au téléphone, il m'a dit que ce texte était incontestablement authentique et qu'il datait probablement du IVe ou Ve siècle. Il n'avait reçu que la première partie du Manuscrit, déjà traduit, mais il estime qu'il fait référence à notre période contemporaine, tout comme l'ancienne Prophétie. »

Nos regards se croisèrent.

« L'histoire ne s'arrête pas là, continua Wil. Le Manuscrit fait allusion à une sorte de course. Selon mon ami, ces fragments apparaissent un peu partout dans le monde. Apparemment, la personne qui diffuse ce Manuscrit envoie des extraits soigneusement choisis à différentes personnes dans un but précis. Mon ami et moi avons été coupés au milieu de notre conversation. Depuis, je n'ai pas réussi à le joindre. »

Mon esprit était en effervescence. La femme que j'avais vue au Pub possédait une partie du Manuscrit et allait en Arizona. Mais où en Arizona ? Courait-elle un danger ? Et nous également ?

Je commençai à prendre conscience de la tournure des événements. Ce Manuscrit était fascinant mais nous venions de constater qu'une instance officielle s'y intéressait également. Voulait-elle en restreindre la diffusion ? Jusqu'où irait-elle ? Un frisson de peur me parcourut.

« Bon, j'imagine que notre voyage en Égypte est annulé », dis-je en essayant de plaisanter.

Wil eut un bref sourire. « J'ai toujours eu l'impression qu'on irait ailleurs. » Tout à coup, il fixa attentivement son rétroviseur. Un autre 4 × 4 était visible, assez loin derrière nous.

« Je pense que celui-là nous suit », dit-il.

 

À ce moment-là, Wil amorça une série de manœuvres stratégiques. Il me demanda tout d'abord la permission d'emprunter mon smartphone sur lequel il fit apparaître une carte détaillée de la région, puis il éteignit l'appareil et en retira la pile. Ensuite, il ralentit, ce qui força le 4 × 4 qui nous suivait à ralentir également pour maintenir la même distance entre nous. Au bout d'une minute, il accéléra brusquement, manœuvre qui accrut la distance entre le 4 × 4 et nous, et permit à Wil de prendre la prochaine sortie de l'autoroute sans être vu.

Il tourna immédiatement à droite, s'engagea sur une petite route pavée, puis à gauche sur une chaussée empierrée qui, j'en étais certain, ne figurait pas sur la carte.

« Comment connaissais-tu cette route ? » lui demandai-je ?

Il me lança un bref regard sans me répondre. Cette ancienne voie défoncée, pleine de nids-de-poule, débouchait sur une autre route pavée qui, enfin, nous ramena sur l'autoroute, huit kilomètres plus au nord. Quand nous arrivâmes près de la bretelle d'accès, nous nous aperçûmes rapidement que la section de l'autoroute derrière nous était complètement bloquée. Nous distinguâmes des lumières bleues et une voiture de pompiers garée à l'endroit de l'embouteillage.

Wil prit la bretelle d'accès à toute allure et déboucha sur l'autoroute quasiment vide. Derrière nous, tous les automobilistes, y compris ceux qui étaient dans le 4 × 4, étaient coincés dans l'embouteillage.

Je regardai Wil fixement. Je l'avais vu faire des tas de choses dans le passé, mais jamais avec autant de rapidité.

« Comment savais-tu où il fallait tourner ? » insistai-je.

Il me regarda à nouveau et me répondit par une question : « Comment savais-tu qu'il fallait que tu t'arrêtes dans ce café pour que nous puissions nous rencontrer plus tard ?

— D'accord, dus-je admettre. L'intuition. Mais tu as agi avec une telle dextérité. Je n'ai jamais fait une chose pareille. »

Les phares des voitures venant en sens inverse balayèrent son visage. « J'ai parlé à des personnes qui ont lu les différentes parties du Manuscrit. Il traite des multiples capacités que les êtres humains n'ont pas encore développées. C'est vraisemblablement de ça qu'il s'agit dans le Manuscrit. Chaque partie est consacrée à ce que l'on appelle l'“intégration” de la connaissance spirituelle, et se réfère directement aux révélations de la Prophétie.

— Attends, lui dis-je. Ça voudrait dire que l'auteur du Manuscrit, quel qu'il soit, devait connaître la Prophétie depuis un bon moment.

— Oui. Je pense en fait qu'il s'agit d'un texte qui va de pair avec la Prophétie, une sorte de guide. Selon mon ami, ce Manuscrit comporterait onze parties qui circuleraient dans le monde ; chacune d'elles serait consacrée à une intégration particulière de la connaissance. Et ce Manuscrit se réfère à la douzième révélation.

— Elle en révèle le contenu ?

— Apparemment. Mais pour l'instant, personne ne semble être encore en possession de cette partie, ou du moins personne n'en parle. Le Manuscrit mentionne que chaque intégration doit être réalisée dans un ordre précis, l'une après l'autre. Et qu'il faut commencer par la première : apprendre à maintenir la synchronicité. »

Il s'arrêta un moment et ajouta en me regardant : « Ça a toujours posé un problème. »

Je savais à quoi il faisait allusion. Chacun d'entre nous a un aperçu de la synchronicité. Le défi, comme dans mon cas, était de maintenir cette expérience et de ne pas en interrompre le flux. La plupart des gens disaient que c'était là l'une de ses principales difficultés. Cette expérience semblait s'introduire dans nos vies avec une sorte d'espièglerie ; elle demeurait un instant, puis disparaissait.

Je me retournai pour scruter la route derrière nous. Je constatai qu'elle était toujours dégagée. Je me sentais encore nerveux.

« Wil, je ne suis pas sûr de vouloir m'impliquer dans cette histoire de Manuscrit. Je trouve que c'est trop dangereux. »

Il hocha la tête. « Qu'est-ce que tu veux faire ?

— Je veux aller dans un commissariat de police pour arrêter d'avoir ces gens sur le dos. Ensuite, je pourrais contribuer à diffuser le message une fois qu'il aura été révélé.

— Et s'il ne l'est pas ? Si la douzième révélation n'est jamais découverte ? »

Je le regardai et souris. Nous avions affronté beaucoup de choses ensemble dans le passé et il ne m'avait jamais induit en erreur. Je voulais entendre ce qu'il avait à me dire.

« Écoute, poursuivit-il. Tout ce que nous avons découvert, toute notre quête d'une véritable expérience spirituelle peut aboutir maintenant. Tu décideras, mais laisse-moi tout d'abord t'expliquer ce qui est en jeu. »

Wil ralentit, sortit de l'autoroute et me dit qu'il voulait se concentrer. Il repéra une petite route secondaire près de la bretelle de sortie, recula pour s'y garer et éteignit les phares.

« Ce Manuscrit est tout à fait explicite, commença-t-il. Il affirme qu'à notre époque nos conditions de vie matérielles si confortables deviendront plus dures et que nous aurons à faire face à des perturbations sociales et financières de grande envergure. Il affirme néanmoins que tous ces défis susciteront en nous un éveil spirituel encore plus fort qui nous permettra de manifester des capacités et des perceptions nouvelles.

« Toutefois, chacun d'entre nous doit prendre une décision. Adopterons-nous cette spiritualité plus profonde ou céderons-nous à l'appréhension et à la peur ? C'est un défi qui s'adresse à la fois à notre courage mais aussi à notre sens pratique. D'une certaine façon, les événements vont nous forcer à mettre nos convictions à exécution. La seule manière de survivre aux profonds bouleversements mondiaux auxquels nous aurons à faire face sera d'adopter un style de vie différent.

« Le Manuscrit affirme que la première aptitude dont nous devrons faire preuve consistera à maintenir le flux de synchronicité. Lorsque des coïncidences mystérieuses se produiront de plus en plus fréquemment, nous finirons par comprendre que nous sommes en fait guidés, et même protégés, face aux dangers de cette période historique. »

Il fit une pause et son regard croisa le mien dans la faible lueur de la voiture. « Mais il y a plus. Le Manuscrit précise que ceux d'entre nous qui découvriront, dès le début, la façon de maintenir ce flux et d'intégrer cette connaissance faciliteront la tâche des gens qui, par la suite, voudront s'y ouvrir, du seul fait de l'influence que nous exercerons.

« Par contre, si beaucoup d'entre nous sont incapables de progresser dans cette voie, cette connaissance risque de ne jamais être appliquée et d'être perdue pour toujours.

— C'est ce que dit le Manuscrit ?

— Oui. Exactement. »

Il m'adressa un sourire plein de sympathie.

« Tu vois l'importance que ça représente, ajouta-t-il. Et pourtant, il nous incombe de faire nos propres choix.

— Tu peux m'en dire plus ?

— Le Manuscrit se concentre tout d'abord sur l'expérience synchronistique, continua Wil, parce que c'est le phénomène qui permet à chacun de progresser. Si nous renforçons cette expérience, nous prenons alors conscience que nos vies s'orientent vers un destin particulier. Nous nous sentons plus alertes. »

« Plus alerte ». C'est exactement ce que je pensais. J'avais utilisé la même expression auparavant pour décrire ma propre expérience. J'étais persuadé que la rencontre avec ces femmes n'était pas un simple hasard, car au moment même où je pensais à la diffusion du Manuscrit je les avais vues et j'avais entendu leur conversation. Il était clair que je devais me trouver à cet endroit précis.

Et puis, comme par hasard, le sceptique était apparu et j'avais perdu le fil de cette expérience. Rien qu'en y repensant, je sentis mon énergie diminuer.

Wil parut le remarquer. « Lorsque nous sommes portés par un flux de synchronicité, nous entrons dans un état de clarté et de vivacité d'esprit. Lorsque nous ne sommes plus dans ce flux, nous perdons ces capacités.

« Le fait est que nous avons maintenant l'occasion d'atteindre un plus haut niveau de clarté en ce qui concerne non seulement le phénomène de synchronicité, mais aussi notre nature spirituelle dans son ensemble. Et si nous n'y parvenons pas, notre avenir et celui de nos enfants risqueraient de s'orienter dans une direction totalement différente. »

Il s'interrompit car une voiture surgit sur la route devant nous. Elle nous dépassa ; elle ne semblait pas constituer une menace.

« Notre plan est le suivant : nous devons découvrir les différentes parties du Manuscrit, une par une. Chaque partie reprend les éléments de la section précédente de telle façon que l'ensemble forme un tout parfaitement cohérent, ce qui permet à la fois une meilleure compréhension et un niveau de conscience plus élevé tout en développant également ces nouvelles aptitudes.

« Le Manuscrit déclare que lorsque nous aurons intégré les onze révélations, nous obtiendrons la transmission finale : la douzième. Ensuite nous comprendrons l'intégralité de la spiritualité dans cette vie et nous serons à même de la vivre presque sans interruption. »

Une autre voiture passa.

« Il faut bien se rappeler que la première intégration fait progresser les choses car elle implique que nous apprenions à rester dans le flux de la synchronicité qui nous permettra d'aller de l'avant, poursuivit Wil.

— Que dit le Manuscrit sur le flux de synchronicité ? lui demandai-je.

— Il dit que la seule chose que nous ayons à faire est d'apprendre à nous souvenir.

— Nous souvenir de quoi ?

— Que ce flux est possible ! Qu'il existe ! Au début, quand tu as commencé à lire les révélations de la Prophétie, alors que nous pensions tous à la synchronicité et que nous en parlions, n'avions-nous pas l'impression qu'elle se produisait fréquemment ? Eh bien, c'est tout simplement parce qu'elle était présente dans nos esprits. C'est aussi simple que ça. La seule chose à faire est de penser à s'en souvenir. »

Pendant un moment, je réfléchis à ce qu'il venait de dire. Était-ce aussi simple ? Lorsque j'étais en train de rouler vers le Pub, j'avais vraiment lâché prise et j'avais pensé à la réalité de la synchronicité. Et puis, oui, d'un seul coup, j'étais entré dans le flux.

« Dans la pratique, me précisa Wil, ça revient à attendre consciemment une nouvelle manifestation de la synchronicité. Ce qui signifie qu'il faut adopter une attitude d'“attente vigilante”, un état d'esprit qui n'est pas des plus faciles en ce moment ; nous avons toujours l'impression d'être débordés et d'avoir trop de choses à faire. Mais maintenir cet état de vigilance nous aide dans l'immédiat, car il a pour effet de “ralentir” le temps. »

Je savais que c'était parfaitement vrai. Chaque fois que l'on attend un événement en voulant à tout prix qu'il se produise rapidement, on a l'impression qu'il met un temps fou à se manifester. L'attente semble effectivement ralentir les choses.

« À l'heure actuelle, ajouta-t-il, ralentir le temps est un fait positif car nous nous sentons, pour la plupart, submergés par des problèmes qui nous assaillent à la vitesse de l'éclair. Plus nous sommes capables de ralentir les choses et d'attendre qu'un événement synchronistique nous montre la voie à suivre, plus la vie sera facile à gérer.

« Donc, pour commencer, collons un Post-it sur le miroir de la salle de bains ou demandons à un ami de nous passer un coup de fil dès le matin ; bref, faisons n'importe quoi pour nous rappeler que nous devons susciter en nous, tous les jours et dès la première heure, un état d'attente de la synchronicité. À la longue, ça finira par devenir une habitude. Et dès que de mystérieuses coïncidences se produiront et que notre destin semblera se déployer devant nous, tout ce qu'il nous restera à faire sera de rester dans la continuité de ce flux. »

Il fit une pause théâtrale avant de poursuivre.

« Et pour ce faire, nous devons apprendre à communiquer aux autres ce qui se passe en nous.

— Comment ?

— Réfléchis à ce qu'il se produit quand nous ne sommes plus portés par le flux, m'expliqua-t-il. Est-ce que ça n'arrive pas parce que nous sommes confrontés à une situation où nous entrons en contact avec d'autres personnes qui ne sont pas dans ce flux et qui ont du mal à comprendre le sens de notre expérience ? Le résultat est que nous sortons brutalement de cette continuité. »

Je songeai à ce qui s'était passé avec le sceptique. La remarque de Wil semblait s'appliquer parfaitement à mon cas.

« Quand je suis dans le flux, j'essaie généralement de m'éloigner des gens, afin qu'ils ne m'en fassent pas brutalement sortir.

— Je sais, dit Wil d'un ton faussement accusateur.

— Tu veux dire que j'aurais dû prendre le temps de parler à ce type, même si je n'en avais pas envie ? m'enquis-je.

— Non. Je voulais simplement dire que tu aurais dû être plus ouvert et sincère avec lui, tu aurais pu lui demander d'attendre un instant pendant que tu allais parler aux personnes assises à la table d'à côté. Même s'il t'a asticoté, ce n'est pas lui qui t'a fait sortir du flux. Tu as cessé d'y être parce que tu n'as pas réussi à trouver une manière de lui faire savoir franchement qui tu étais réellement et ce que tu faisais.

— Je ne pense pas qu'il avait vraiment envie de m'écouter.

— Tu n'as pas compris. Je ne te dis pas qu'il fallait te défendre ni tenter de le convaincre. Tu aurais simplement dû lui faire connaître la réalité de la situation telle que tu la voyais, l'objectif principal étant que tu restes concentré sur le flux. Qu'il soit parti ou qu'il ait pensé que tu étais grossier n'avait aucune importance, par contre, toi, tu serais resté dans cette continuité. »

Avant de poursuivre, il s'arrêta de nouveau pour reprendre avec une certaine emphase. « Et si tu avais agi ainsi, tu aurais été plus réceptif à une information qu'il aurait pu te transmettre ! L'ancienne Prophétie du Pérou t'a appris que tu aurais dû traiter ce que tu as perçu sur le moment comme une interruption, non pas comme une menace, mais comme un événement synchronistique potentiel qui, à long terme, pouvait s'avérer d'une importance sans doute égale aux informations de cette femme. »

Ce rappel à l'ordre me secoua et me redonna des forces. Si j'avais bien compris ce que Wil venait de me dire, exposer honnêtement la réalité d'une situation, quelle qu'elle soit, permet de se maintenir dans le flux – essentiellement parce que l'on reste concentré sur la clarté présente à un niveau très profond de notre propre expérience. Il fallait que je vérifie si c'était vraiment si simple.

Lorsque je posai la question à Wil, il eut un petit rire. « C'est aussi simple et aussi difficile que ça. Si tu veux aller plus loin et découvrir ces intégrations, tu dois commencer par te concentrer sur le fait de dire l'absolue vérité sur ce que tu es en train de vivre, à toi-même aussi bien qu'aux autres, même au risque de paraître abscons. »

Alors que je continuais à réfléchir, Wil fit démarrer la voiture et s'engagea à nouveau sur l'autoroute. Au bout d'un certain temps, il emprunta la file de gauche afin d'éviter une voiture garée sur l'accotement droit. Je distinguai, à l'intérieur, la silhouette du conducteur qui était seul. La lumière éclaira brièvement son visage.

« C'est lui ! balbutiai-je, incapable d'en croire mes yeux. Le sceptique du Pub. C'est lui. »

Wil se retourna. « Tu es sûr ?

— Oui. »

Alors que nous l'observions, l'homme s'engagea sur l'autoroute et prit la première sortie qui se présentait. Wil me jeta un regard interrogateur.

« Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai-je.

— On dirait que tu es à nouveau dans le flux. Une seconde chance t'est peut-être offerte.

— Tu veux dire une seconde chance de lui parler ? »

Wil observa le tableau de bord. « Eh bien, tu voulais savoir où allait la femme que tu as vue au café. Et tu m'as dit qu'il était en train de lui parler sur le parking. Comme on a besoin d'essence, on pourrait revenir en arrière et essayer de le retrouver. »

Je le regardai et hochai la tête d'un air dubitatif, sans vraiment apprécier sa suggestion. « D'accord. Ça marche. Mais je ne sais pas ce que je vais dire à ce type.

— Dis-lui simplement la vérité, que tu crois à la réalité des coïncidences significatives, qu'elles se produisent pour une raison précise... et aussi que c'est la seconde fois que tu croises son chemin », me répondit Wil.






1. Ce terme a été popularisé par la presse sportive américaine. « Entrer dans la zone » signifie parvenir au maximum des capacités dont nous sommes capables ou atteindre un niveau de conscience qui permet d'accéder à cette zone et de prolonger cet état d'efficacité maximale. (N.d.T.)




Une discussion consciente


Nous fîmes demi-tour et prîmes la même sortie. Nous nous arrêtâmes devant un gigantesque restaurant pour routiers bien éclairé. Une douzaine de camions étaient alignés derrière le bâtiment principal qui abritait le restaurant, des douches et un magasin. Il n'y avait que quelques automobiles près des pompes à essence. La voiture de location marron du sceptique s'y trouvait.

« N'oublie pas, me rappela Wil, de maintenir tout au long de la conversation l'attitude de celui qui attend la synchronicité. J'aime comparer cette idée à un film : le flux de synchronicité te donne l'impression de ralentir tout en augmentant ton sentiment d'être le centre, ou la vedette, de ton propre film. Reste bien concentré sur cette clarté et tu sauras ce qu'il faut dire. »

Wil sourit et avança le 4 × 4 jusqu'à la pompe qui se trouvait face à celle du sceptique, puis il fit un autre commentaire.

« Le Manuscrit affirme que si tu t'engages à maintenir ta propre vérité, cela inclut toutes les idées qui te viendront intuitivement à l'esprit, même celles que tu n'aurais jamais pensé à lui dire avant. »

Je hochai la tête, puis je sortis et commençai à mettre de l'essence dans le 4 × 4. Je ressentis à nouveau cette sensation sacrée, comme s'il allait s'agir d'une conversation d'une importance cruciale pour l'avenir.

Le sceptique était juste en face de moi, occupé à faire le plein de son véhicule. Il finit par me repérer et s'esclaffa.

« Ah, voilà l'amateur de coïncidences, dit-il. Quel bel exemple de synchronicité !

— Peut-être. Nous vous avons dépassé sur l'autoroute et nous avons fait demi-tour pour vous parler », lui répliquai-je.

J'étais stupéfait d'avoir commencé cette conversation de manière aussi directe, mais ça semblait m'aider à rester concentré.

« Et selon vous, de quoi allons-nous discuter ? » me demanda-t-il.

Son ton était sarcastique, sans être toutefois inamical. Je compris soudain qu'il avait recours au style polémique employé par les scientifiques, une façon de parler qui ressemblait davantage à un débat amical. L'élément clé de cette approche consistait à faire très attention à ne pas valider par inadvertance l'idée ou la théorie défendue par l'interlocuteur. Dans le monde scientifique, entériner le point de vue d'un collègue ne se faisait jamais à la légère. Une telle validation devait se gagner. La démarche consistait donc à se montrer initialement très sceptique et à vérifier ensuite si l'interlocuteur faisait preuve d'une attitude vraiment scientifique.

Si l'adversaire s'égarait et adoptait un point de vue mal structuré ou trop spéculatif, la discussion prenait fin immédiatement. Par contre, si l'interlocuteur se montrait logique et énonçait ses arguments avec prudence, le débat pouvait se poursuivre. J'avais toujours pensé que cette manière de communiquer était ennuyeuse et représentait une perte de temps, mais je savais que j'étais capable de m'y plier.

« Je ne sais pas, répondis-je, s'il y a un sujet dont nous pouvons discuter ou pas. Je pense que c'est à nous d'en juger. J'essaie de prendre contact avec la femme que nous avons vue au Pub. Elle parlait d'un ancien manuscrit et j'ai remarqué qu'un peu plus tard, vous vous entreteniez avec elle à l'extérieur du café. Est-ce qu'elle vous a dit où elle allait en Arizona ?

— Pourquoi vous intéressez-vous à ce manuscrit ? me demanda-t-il avec circonspection.

— Ce qu'il dit au sujet de la spiritualité m'intéresse. »

Il m'observa soudain avec intérêt. « Vous croyez qu'il confirmera vos idées sur la synchronicité ?

— La partie du Manuscrit que nous possédons l'a déjà fait. »

Il secoua la tête. « Je n'accorderais pas trop d'importance à ce genre de texte. Au mieux, il accroîtra nos connaissances sur la mythologie et les superstitions des anciennes civilisations.

— Admettons. Mais vous pouvez établir un parallèle entre son contenu et votre propre expérience, et ensuite aller de l'avant.

— Pour quoi faire ?

— Pour identifier des phénomènes qui peuvent avoir été ignorés jusqu'alors et les examiner. »

Il me regarda fixement d'un air interrogateur.

« Écoutez, lui dis-je. Je crois qu'une approche rigoureusement sceptique de l'expérience ne rend pas justice à la complexité de l'univers. Parfois vous devez mettre votre scepticisme entre parenthèses suffisamment longtemps afin d'appréhender correctement un nouveau phénomène. Vous ne vous êtes jamais demandé si l'expérience spirituelle des gens ne cachait pas quelque chose d'authentique et d'universel ? »

Il ébaucha un sourire. Je n'arrivai pas à le convaincre, mais je me rendis compte qu'il appréciait mon tact.

« Nous avons besoin de la science. Mais il faut qu'elle accepte d'examiner tous les phénomènes, ajoutai-je.

— Qu'est-ce que vous savez de la science ? me questionna-t-il en m'examinant d'un air condescendant. La science est un processus très précis grâce auquel certains individus explorent la nature du monde qui les entoure et en tirent des conclusions. Et la manière dont elle opère est aussi très précise. Un scientifique émet l'hypothèse qu'un phénomène naturel fonctionne d'une certaine façon, d'autres savants tentent de réfuter cette hypothèse en utilisant d'autres données qui leur semblent correctes. Graduellement, ils parviennent à un consensus sur cette question. Puis la conclusion sur la réalité de ce phénomène à laquelle ils sont parvenus est remplacée par une autre hypothèse qui semble encore plus juste, et ainsi de suite. C'est de cette façon que l'on établit scientifiquement un fait, ainsi que la réalité sociale qui en découle. Il s'agit d'un processus méthodique et précis. »

Il détourna le regard et ajouta : « C'est du moins la manière dont il est censé fonctionner.

— Qu'est-ce que vous voulez dire ? lui demandai-je.

— Eh bien, ces derniers temps, la corruption s'en est mêlée. Des intérêts financiers, comme ceux des grandes compagnies pharmaceutiques et de l'industrie agroalimentaire, ont pris le contrôle des écoles de médecine et des facultés universitaires. Ces sociétés leur offrent de grosses subventions qui leur permettent d'obtenir désormais les résultats qu'ils escomptent des études commanditées. D'autres industries font la même chose, mais les domaines de la santé et de l'agroalimentaire sont les pires. C'est lamentable. »

Je pensais aux travaux du Pr Russell Blaylock qui expliquent pourquoi des additifs dangereux restent dans nos aliments et, soudain, je pris conscience d'une chose : ce sceptique auquel j'étais en train de parler était un idéaliste.

Une autre pensée me vint à l'esprit, et je me rappelai que Wil avait insisté pour que de telles idées soient énoncées.

« Écoutez, lui dis-je. La solution consiste peut-être à sensibiliser davantage le public à la science et à l'appliquer à chaque domaine de notre monde. Et que se passerait-il si ce manuscrit avait vu juste en affirmant que la synchronicité fait partie de l'ordre naturel des choses ? Ne devrait-on pas effectuer des recherches sur ce sujet avec la même rigueur que dans le cas d'une étoile ou d'une bactérie ? »

Quelque chose dans ce que je venais de dire l'irrita ; il sortit le pistolet du distributeur d'essence de son réservoir et le raccrocha brutalement à la pompe.

« Ce que... ce que je veux dire, balbutia-t-il, c'est que ce genre de document n'est pas fiable. La synchronicité est trop subjective. À l'heure actuelle, le problème de la science réside dans le fait que l'on a cessé de mettre l'accent sur les vérités fondamentales. Lorsque l'on commence à accorder trop d'importance à la spéculation ou que l'on se laisse soudoyer, notre culture risque de basculer dans des idées fantaisistes ou des dérives fantasmatiques. »

Il me regarda sévèrement. « Ne voyez-vous pas que notre civilisation ne tient qu'à un fil ? Il suffit qu'une poignée de gens perdent le contrôle des lois fondamentales de la nature pour saper radicalement la pensée logique et la réalité scientifiquement établie.
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